
Connaître Dieu (3 / 4) - Dieu est amour (1 Jean 4:7-12)

Veuillez  noter  que  la  présente  prédication  et  le  troisième  volet  d'une  série  de  quatre,  les  autres  étant,  à  date  échue,
disponibles sur les deux sites Internet de l'association chrétienne Foi Vivante (Baptistes du Septième Jour). 

Ce mois-ci, selon le thème choisi pour les prédications hebdomadaires, nous cherchons à connaître Dieu.
Nous avons cherché à mieux le connaitre en tant que créateur, puis en tant que Père. Nous avons noté que le trait
dominant du Père créateur, c'est son amour pour sa création. Un amour qu'il veut réciproque, et qui doit aussi rejaillir de
nos cœurs vers tous nos semblables. La Bible, sous la plume de l'apôtre Jean nous dit que Dieu est amour. C'est l'une
des phrases les plus célèbres de la Bible. Lisons-là dans son contexte. 

7Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres ; car l'amour est de Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et
connaît Dieu.  8Celui qui n'aime pas n'a pas connu Dieu, car  Dieu est amour.  9Voici comment l'amour de Dieu a été
manifesté envers nous : Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde afin que nous vivions par lui,  10et cet amour
consiste non pas en ce que nous avons aimé Dieu, mais en ce qu'il nous a aimés et qu'il a envoyé son Fils comme
victime expiatoire pour nos péchés. 11Bien-aimés, si Dieu nous a tant aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les
uns les autres. 12Personne n'a jamais vu Dieu. Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et son
amour est parfait en nous. 

Dieu est amour. Jean ne nous dit pas seulement que Dieu aime, qu'il a l'amour en lui, mais qu'il est amour.
Par ces paroles, l'apôtre revient au sujet qu'il affectionne avant tout, l'amour de communion fraternelle, dans lequel il voit
l'essence même de la vie chrétienne1. L'amour dont l'apôtre parle n'est pas issu de notre nature humaine déchue (amour
imparfait, soumis à condition, possessif, limité dans le temps), mais cet amour est de Dieu, il vient de lui, car c'est Dieu
qui l'a manifesté au monde. Éprouve cet amour celui ou celle qui est né de Dieu, à qui Dieu a fait ainsi part de sa propre
nature. Toute affection qui n'est pas inspirée et sanctifiée par l'Esprit de Dieu, n'est pas cet amour qui, aux yeux de Jean,
comme de tous les apôtres2,  est l'essence de la  vie chrétienne, parce qu'il  est le fruit  de la foi.  Il  y a beaucoup de
passages dans la Bible qui nous parlent de l'amour de Dieu. Le verset le plus connu est Jean 3:16,  « Car Dieu a tant
aimé le monde qu'il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. »
Nous voyons donc qu'une des manières dont Dieu aime c’est dans l’acte de donner. Cependant, ce que Dieu a donné
n'était pas un simple cadeau ; Dieu a sacrifié son Fils unique, afin que nous, qui avons mis notre foi en son Fils, ne
soyons pas séparés de lui par la ruine éternelle mais que nous passions l'éternité avec lui, dans la félicité la plus parfaite.
C'est un amour extraordinaire, parce que bien que nous soyons responsables de la séparation qui existe entre Dieu et
nous à cause de nos péchés, Dieu restaure la relation en détruisant la séparation par son immense sacrifice personnel,
et la seule responsabilité qui nous incombe, c’est d'accepter son offre. Dans aucun verset nous ne trouvons de condition
à l’amour de Dieu pour nous. Dieu ne nous dit pas : « Dès que tu auras mis de l’ordre dans ta vie, je t'aimerai ». Il ne
nous dit pas plus, « Je sacrifierai mon Fils si tu me promets de m'aimer. » C'est même le contraire : « … en ceci, Dieu
prouve son amour envers nous : lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous3 ». Dieu veut que nous
sachions que son amour est inconditionnel. C'est pourquoi il a envoyé son Fils alors que nous étions indignes de son
amour. Nous n'avons pas eu besoin de nous purifier avant de pouvoir expérimenter son amour. C'est lui qui nous purifie4.
Son amour pour nous a toujours existé, et à cause de cela, il  a tout donné et sacrifié bien avant que nous prenions
conscience que nous avions besoin de son amour. Il ne nous aime pas parce que nous lui apportons quelque chose ; il
nous aime parce qu'il est amour. Il nous a créés pour que nous puissions avoir une relation d'amour avec lui, et il  a
sacrifié son Fils unique (qui est volontairement mort pour nous) afin de rétablir cette relation. L'amour selon Dieu n'est
pas un simple « sentiment de vive affection pour quelqu'un ou quelque chose », comme le dit  le  dictionnaire5.  Pour
comprendre ce qu'est l'amour de Dieu et pour pouvoir véritablement aimer les autres, nous devons connaître Dieu. Nous
pouvons le connaître à travers une relation intime et personnelle avec lui. Nous pouvons avoir cette relation intime et
personnelle avec Dieu en plaçant notre foi en Jésus-Christ, qui a été le sacrifice d'amour de Dieu à notre égard.

« Aimons-nous les uns les autres » : l'amour auquel l'apôtre exhorte ses lecteurs chrétiens, c'est l'amour de
communion fraternelle  entre frères et sœurs sur le plan spirituel.  C'est une question de contexte.  Bien évidemment,
l'amour de communion fraternelle n'abroge en rien le Commandement central de la Torah, rappelé par Jésus comme l'un
des  deux  plus  grands  commandements  :  « Aime  ton  prochain  [ton  semblable  en  humanité]  comme  toi-même6 ».
Cependant  l'important,  aux  yeux  de  l'apôtre,  c'est  l'amour  lui-même,  indépendamment  de  son  objet.  Selon  qu'une
personne possède ou non le véritable amour, elle connaît Dieu ou ne le connaît pas, elle est née de Dieu ou est encore
dans son état naturel. 

1 1 Jean 3: 11-23, 5:1.
2 Cp 1 Corinthiens 13, Jacques 2.
3 Romains 5:8
4 1 Jean 1:9
5 Dictionnaire de l'Académie Française, huitième édition, 1935
6 Lévitique 19:18, Matthieu 22:37-39 et synoptiques.



Poursuivons notre lecture. « Celui qui n'aime pas n'a pas connu Dieu, car Dieu est amour ». Au premier
chapitre de cette épître, versets 5 à 7, Jean  a développée l'idée que Dieu est lumière, afin de démontrer que quiconque
marche dans les ténèbres ne peut avoir aucune communion avec lui. Il proclame maintenant que Dieu est amour, pour
démontrer que celui qui n'aime pas n'a pas connu Dieu, et n'est pas « né de lui » puisqu'il ne lui ressemble pas. De la
sorte cette parole, qui respire tout ce qu'il y a de plus profond et de plus tendre dans l'amour divin, est en même temps
d'entre les plus sévères du Nouveau Testament. 

« Et cet amour consiste non pas en ce que nous avons aimé Dieu, mais en ce qu'il nous a aimés et qu'il a
envoyé son Fils comme victime expiatoire pour nos péchés ». Jésus, le Fils unique de Dieu, fut, sur la Croix, « victime
expiatoire »  en  ce  sens  qu'il  a  porté  nos  péchés  pour  permettre  notre  réconciliation  avec  Dieu.  On parle  ainsi  de
rédemption, de propitiation, autant de termes théologiques qui signifient que parce que Jésus a porté nos péchés à la
Croix, quiconque se repent de ses péchés, croit en Dieu par Jésus et s'engage à sa suite n'a plus à porter lui-même le
poids de son péché et est assuré du pardon de Dieu. Si aimer, c'est se donner, Dieu a aimé de cette manière quand il
nous  a  donné  cet  autre  lui  même,  son  Fils  unique.  Par  ce  don,  son  amour  a  été  manifesté.  Pour  le  connaître
parfaitement, il ne suffit pas de considérer l'apparition historique du Fils ; il faut que l'Esprit le glorifie en nous7. Dieu veut
que nous ayons la vie, la vie abondante8, la vie éternelle, et pour cela il nous envoie son Fils, qui est la Résurrection et la
vie9. Ce n'est pas nous qui avons fait le premier pas, c'est Dieu qui nous a aimés avant que nous l'aimions. Le péché fait
de l'être humain un être opposé à la nature du Dieu lumière ; de sorte que non seulement l'amour de Dieu est tout à fait
gratuit, immérité, mais que, pour nous rendre capables de le comprendre et d'y répondre, il a fallu le profond mystère de
l'expiation, nouvelle et insondable manifestation de l'amour de Dieu. 

« Bien-aimés, si Dieu nous a tant aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les autres ». L'amour
des enfants de Dieu les uns pour les autres doit être de même nature que l'amour de Dieu envers eux ; il est produit par
la connaissance de cet amour. Il y a un rapport de cause à effet. Dieu nous aime, nous avons été mis au bénéfice de
l'amour de Dieu en accédant à la foi en Jésus-Christ et par là-même au salut, et la conséquence de notre salut, de notre
régénération, c'est l'amour que l'Esprit-Saint produit en nous. Dans le passage de l'Évangile que nous citions plus haut,
où Jésus répond à la question de savoir quel est le plus grand commandement, il associe l'amour de Dieu à l'amour du
prochain: 

[Un] docteur de la loi lui posa cette question pour le mettre à l'épreuve : « Maître, quel est le grand commandement de la loi ? » Jésus
lui répondit : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée. C'est le premier et le grand commandement.
Et voici le second, qui lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même »

10
. 

Là,  Jésus associe clairement l'amour du prochain à l'amour que nous avons pour Dieu, alors qu'ici Jean
associe l'amour du prochain à l'amour que Dieu a pour nous. De l'amour de Dieu pour nous découle notre amour pour
Dieu,  et  de l'amour  Père-enfant  qui  nous lie  à Dieu  découle  notre amour  pour  nos frères et sœurs en esprit  et  en
humanité. On note dans l'Ancien Testament que le mot utilisé pour dire que Dieu nous aime n'est pas le même que celui
utilisé pour dire que nous devons l'aimer. De la même manière, dans le dialogue entre Jésus et Pierre en Jean 21:15-17,
lorsque Jésus demande par trois fois à l'apôtre « m'aimes-tu ?», Pierre lui répond à chaque fois « ...je t'aime », mais
selon un verbe au sens moins fort. Finalement, Jésus semble satisfait par la réponse de Pierre. Ainsi, contrairement à ce
que j'affirmais plus haut, ce n'est pas tout à fait la réciprocité que Dieu nous demande...

« Personne n'a jamais vu Dieu », lisons-nous au verset 12. « Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu
demeure en nous, et son amour est parfait en nous.». Le Dieu invisible, inaccessible, s'est manifesté à nous par son Fils
unique et il se manifeste en nous par l'amour de communion fraternelle qui est une preuve sensible de sa présence, de
sa communion intime avec nous. Son amour est alors parfait (c'est à dire achevé, abouti) en nous.

Prions. « Père, merci pour ton amour, auquel tu as mis le comble en nous donnant ton Fils. Merci parce que
c'est  sans y mettre de conditions que tu appelles  chacun à la  réconciliation  et à la  vie  éternelle.  Merci  pour  la  vie
abondante à la suite du Bon Berger. Merci pour ton Esprit consolateur. Merci pour ton règne qui vient. Donne-nous de
t'aimer vraiment et qu'à ta suite, nous sachions aimer nos frères et sœurs dans une parfaite communion, nos semblables
dans une parfaite compassion. Amen. » 

 

Frédéric Maret, pasteur - http://foi-vivante.blogspot.com
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